
Pour explorer les possibles
pistes de solutions et pro-
poser de nouvelles ap-
proches, une table ronde
a été animée, hier matin à
l'Institut français, par Henri
Joseph Koumba Bididi, di-
recteur général de l'Igis, et
ses invités.

LA production documen-taire et son financementau Gabon, une fois encore,au menu des échanges,dans le cadre des Escalesdocumentaires de Libre-ville (EDL). Depuis 2006,date de la création de lamanifestation culturelle,cette préoccupation n'acessé de focaliser toutesles attentions. Commentréunir assez de fonds pourune œuvre bien menée etde qualité ? Quels sont lesmeilleurs canaux disponi-bles et aisément accessi-bles pour sa promotion etsa diffusion ?Loin de se lasser d'en par-ler, la 12e édition des EDL,elle, a débattu de la ques-tion, hier matin à l'Institutfrançais, autour d'une

table ronde animée parHenri Joseph Koumba Bi-didi, directeur général del'Institut gabonais del'image et du son (Igis), etses invités : Bärbel Mauch,productrice allemande decinéma, Olivier Zegnaratade Radio France, etc.Face à l'émergence d'unvaste marché africain deprogrammes audiovisuelset cinématographiques, ledocumentaire se doit dese frayer son chemin et semontrer davantage attrac-tif. Notre pays, le Gabon,ne fait, malheureusement,pas figure d'exemple ausein de la Cemac (Commu-nauté économique et mo-nétaire de l'Afriquecentrale). Encore moinsdans toute l'Afrique. Pireencore, ses productions

sont difficilement auxstandards internationaux.Mais néanmoins, OlivierZegnarata de RadioFrance indique que le gui-chet spécial "Fonds sud ci-néma", devenuaujourd'hui "Cinémas dumonde", s'offre commeune alternative, accessibleà tous, pour les œuvres ci-nématographiques en gé-néral, documentaires enparticulier. Même si laréalité sur le terrain sem-ble beaucoup plus difficile,surtout pour le documen-taire d'auteur. Devrait-on donc réinven-ter son mode de finance-ment en se référant à lacommande d'un ou desdiffuseur(s), ou en axantson élaboration sur les be-soins et attentes du public

de plus en plus deman-deur de qualité ?Il est important au-jourd'hui de repenser denouvelles formes de stra-tégies, selon BärbelMauch. Car, a-t-elle rap-pelé, même en Europe, ilexiste actuellement demoins en moins de gui-chets d'aide à la produc-tion cinématographique.Plusieurs diffuseurs peu-vent donc, par exemple, semettre ensemble pourcontourner cette difficultéen créant des œuvres deco-production, en explo-rant d'autres types deplate-formes ou en met-tant en place leurs pro-pres "fenêtres"documentaires.Quoiqu'il en soit, un mo-dèle économique nova-

teur de financement sedoit d'être trouvé, en gar-dant à l'esprit une visionbeaucoup plus large versles 150 millions d'habi-tants que compte laCemac ou le milliard detout le continent africain.D'où la nécessité d'uneétude sérieuse des coûtsréels de production defilms, en fonction d'unmodèle économique bien

défini. La formation desacteurs de la filière et leurmise en réseau sont au-tant d'autres pistes de so-lutions à explorer.Heureusement aussi quedes réformes se profilentà l'horizon dans l'audiovi-suel et la cinématographieau Gabon. Une politiqueva être mise en place, dèsl'année prochaine, pourinstaurer une redevance,afin de soutenir le secteuret fournir une assiette definancement forte etréelle. Et dans l'objectifd'offrir une vitrine aux au-teurs d'œuvres de cinéma,une nouvelle chaîne thé-matique "Gabon Nature &Culture" verra le jour endébut de trimestre pro-chain, avec une priorité dediffusion de 70% pour laproduction locale. Maisavec des critères rigou-reux de qualité.

Le film documentaire au Gabon : où trouver le financement ?
7e art/En attendant le clap de fin des Escales documentaires de Libreville, ce samedi

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Des distinctions accompa-
gnées d'enveloppes finan-
cières, ont été remises lors
du lancement de l'édition
2017 des activités commé-
moratives de la Sainte
Barbe, patronne des mi-
niers, à Owendo, sur le site
de la Compagnie minière
de l'Ogooué.

TRADITION respectéepour les salariés de la Com-pagnie minière del'Ogooué (Comilog) qui ontprocédé, jeudi dernier, aulancement des activitéscommémoratives de laSainte Barbe, leur pa-tronne. Le site d'Owendo aprêté son cadre aux mani-festations de l'édition2017, avec la traditionnelleremise de distinctions auxagents méritants, ayant to-talisé 10, 20 et 30 ans de

services dans l'entreprise. 
« Un moment fort dans la
vie d'une entreprise qui
consiste à gratifier ses sala-
riés pour leur abnégation et
leur fidélité à l'entreprise»,a indiqué le secrétaire gé-néral du ministère du Tra-vail, Caroline MimbouiNguema, dans son adresseaux heureux récipien-daires, lors de la cérémo-nie circonstancielle, qui aeu lieu à la cité Comilog-

Owendo. En présence  duprésident du conseil d'ad-ministration, Alain Ditona,des membres du comité di-recteur (Codir) et les re-présentants du personnel.La cuvée 2017 était consti-tuée de 34 récipiendairesdont 24 primés de la mé-daille de bronze pour 10ans et 6 agents de celled’argent, soit 20 ans deprésence continue auposte. Les 4 médaillés d'or,

n'ont, quant à eux, reçu quedes enveloppes financièresen signe de distinction ho-norifique. Leurs médaillesleur ayant été remises lorsde la célébration de la fêtedu Travail, le 1er mai der-nier. Occasion pour le directeurdes Ressources humainesde la Comilog, Axel Fouty,s’adressant aux récipien-daires, d'indiquer que «
cette médaille symbolise la
valeur sociale et morale que
le travailleur possède.»Le délégué du personnel a,pour sa part, invité les sa-lariés du troisième produc-teur mondial demanganèse à consolider,par le partage, toutes leursconnaissances, dans l'op-tique de maintenir leurplace de leader dans cesecteur d'activités. Maiségalement, de contribuerde manière encore plus si-gnificative au développe-ment de leur entreprise et,par conséquent, d'un

Gabon industriel. « Ce mo-
ment qui nous rassemble est
aussi une excellente tribune
collective pour demander
aux plus jeunes de prendre
exemple sur leurs aînés.
Quant à vous, les aînés, de
plus persévérer dans l'ef-
fort, afin de permettre à
notre entreprise d'aller tou-
jours de l'avant, mais aussi
de partager au maximum
votre expérience avec les
plus jeunes (…). Vous devez
être des moteurs d'une per-

formance durable pour
notre entreprise», a recom-mandé le DRH Axel Fouty.A noter qu'après les mani-festations de Libreville(messe sur le site de laCMA, activités ludiques etsportives, spectacles, re-mise de trophées et soiréede gala vendredi et sa-medi), Moanda, la ville mi-nière, prendra le relais dela célébration de la  SainteBarbe, la semaine pro-chaine. 

Des médailles pour trente-quatre salariés
Vie des entreprises/Comilog

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon
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Les panélistes dont Henri Joseph Koumba, DG de
l'Igis (2è à partir de la gauche).
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Les cinéastes estiment aussi qu'il faut repenser le fi-
nancement des œuvres documentaires.
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14 h 30 : "Le siège" de Remy Ourdan-Patrick Chauvel(France)
16 h 15 : "Piano" de Vita Maria Drygas (Pologne)
17 h 15 : "Aziz'Inanga (Eclipse du clair de lune)" d'AliceAteranius Owanga (Gabon/France)
18 h 30 : Cérémonie de clôture et remise de trophées(grand prix Charles Mensah, prix spécial du jury et prixde la jeunesse).

Clôture des EDL ce samedi

Les médaillés d'or ont reçu des enveloppes des mains du
président du conseil d'administration, Alain Ditona (g).
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Caroline Mimboui Nguema, SG du ministère du Tra-
vail, épinglant la distinction à un agent méritant.
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Les récipiendaires et les officiels au terme de la cé-
rémonie.
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